
« Je suis fier d’être venu dans votre ville. (…) Je suis fier d’avoir visité la Répu-
blique fédérale avec le chancelier Adenauer, qui durant de si longues années a
construit la démocratie et la liberté en Allemagne.

Il ne manque pas de personnes au monde qui ne veulent pas comprendre ou
qui prétendent ne pas vouloir comprendre quel est le litige entre le commu-
nisme et le monde libre. Qu’elles viennent donc à Berlin. D’autres prétendent
que le communisme est l’arme de l’avenir. Qu’ils viennent eux aussi à Berlin.
Certains, enfin, en Europe et ailleurs, prétendent qu’on peut travailler avec les
communistes. Qu’ils viennent donc ceux-là aussi à Berlin.

Notre liberté éprouve certes beaucoup de difficultés et notre démocratie n’est
pas parfaite. Cependant, nous n’avons jamais eu besoin, nous, d’ériger un mur
pour empêcher notre peuple de s’enfuir. Je ne connais aucune ville qui ait connu
dix-huit ans de régime d’occupation et qui soit restée aussi vitale et forte et qui
vive avec l’espoir et la détermination qui est celle de Berlin-Ouest.

Le mur fournit la démonstration éclatante de la faillite du système commu-
niste. Cette faillite est visible aux yeux du monde entier. Nous n’éprouvons
aucune satisfaction en voyant ce mur, car il constitue à nos yeux une offense non
seulement à l’histoire mais encore une offense à l’humanité.

La paix en Europe ne peut pas être assurée tant qu’un Allemand sur quatre
sera privé du droit élémentaire des hommes libres à l’autodétermination. Après
dix-huit ans de paix et de confiance, la présente génération allemande a mérité
le droit d’être libre, ainsi que le droit à la réunification de ses familles et sa
nation, pacifiquement et durablement. (…)

La population de Berlin-Ouest peut être certaine qu’elle a tenu bon pour la
bonne cause sur le front de la liberté pendant une vingtaine d’années. Tous les
hommes libres, où qu’ils vivent, sont citoyens de cette ville de Berlin-Ouest, et
pour cette raison, en ma qualité d’homme libre, je dis : “Ich bin ein Berliner1”. »

J. F. Kennedy, discours prononcé sur la place de l’Hôtel de Ville à Berlin, 26 juin 1963.
1. Je suis un Berlinois.
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« Ich bin ein Berliner »5

Communiqué soviétique
(27 novembre 1958)

« Le gouvernement soviétique suggère que
Berlin-Ouest devienne une ville libre, dans la
vie de laquelle aucun État, y compris les deux
États allemands existants, ne s’immiscerait.
Cette ville libre, dont le gouvernement serait
issu d’élections libres, aurait un statut garanti
par les quatre puissances signataires des
accords et par les Nations unies. »

Déclaration des pays membres 
du pacte de Varsovie (13 août 1961)

« Les gouvernements des États membres
du pacte de Varsovie proposent à la
Chambre du peuple et au gouvernement de
la RDA ainsi qu’à tous les travailleurs de la
RDA d’établir aux frontières de Berlin-
Ouest un système capable de fermer à coup
sûr la route aux activités subversives contre
les pays du camp socialiste et prévoyant la
création autour de tout le territoire de Ber-
lin-Ouest, y compris sur sa frontière avec le
Berlin démocratique, de mesures de sauve-
garde et de contrôle efficaces. »

Précis d’histoire du parti communiste
de l’Union Soviétique (1970)

« En 1961, les impérialistes entreprirent
d’aggraver la situation en Europe. Les pays de
l’OTAN, et en premier lieu les États-Unis et
la RFA, se mirent à proférer des menaces
contre la République démocratique alle-
mande et l’Union soviétique. L’URSS, avec
l’appui des pays membres du traité de Varso-
vie, répliqua par des mesures adéquates. La
RDA renforça ses frontières occidentales. La
déclaration de l’Union soviétique exprimant
sa volonté de défendre la RDA contre tout
attentat eut pour effet de refroidir l’ardeur
guerrière des agresseurs impérialistes. »

Précis d’histoire du parti communiste de l’Union
Soviétique, éditions du Progrès, Moscou, 1970.
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La position des Soviétiques3

■ Analyse des documents
1. Expliquez la vulnérabilité de Berlin en

1947. (doc. 1)

2. Qui est responsable de la crise ? Pour
quelles raisons ? Pourquoi les Soviétiques
lèvent-ils le blocus en mai 1949 ? (doc. 2)

3. Quelles solutions sont proposées pour
résoudre le problème de Berlin ? D’après
le précis d’histoire (doc. 3c), qui est le
vainqueur de la crise de Berlin en 1961 ?
(doc. 3)

4. Qui construit le mur ? Pour quelles
raisons ? Quel dispositif est mis en place
pour diviser la ville ? (doc. 4)

5. Pour Kennedy, que symbolise la ville de
Berlin en 1963 ? Expliquez la dernière
phrase. (doc. 5)

■ Réponse au sujet
En vous fondant sur les informations
extraites des documents et sur vos
connaissances personnelles, vous rédige-
rez une réponse organisée au sujet.

Questions
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BAC Étude d’un ensemble documentaire

Berlin lors de la crise de 1948.
1

La construction du mur de Berlin, août 1961.

● Longueur intra-berlinoise :
43,1 km

● Grillages métalliques : 3-4 m
de haut ; 65 km

● Fossés antichars : 5 m de pro-
fondeur, 0,9 km

● Clôtures d’alarme électrique :
127,5 km

● Nombre de chiens : 600

● Miradors : 302

● Gardes-frontières : 14 000

● Personnes arrêtées aux
abords du mur sur le chemin
de l’Ouest : 3 221

● Fugitifs tués : 239

● Attentats contre le mur : 35

4

« Le système d’occupation prévu par les quatre puissances victo-
rieuses pour Berlin supposait une coopération confiante entre les
quatre alliés (…). Le 20 mars 1948, le maréchal Sokolovski, com-
mandant en chef soviétique, quitta la séance du conseil de contrôle
(…). À la fin du mois de mars, les Soviétiques se mirent à couper les
lignes de communication terrestres les unes après les autres. Le 30,
ils exigèrent de contrôler les avions militaires des puissances occi-
dentales, qui opposèrent un refus formel (…). Lorsque le 20 juin, la
réforme monétaire entra en vigueur dans les zones occidentales, les
trafics ferroviaire et fluvial inter-zonaux furent interrompus par les
Russes ce même jour (…). Leur but était évident : forcer les Occi-
dentaux à se retirer et faire passer toute la ville sous leur autorité.

Les Alliés répondirent à ce défi par l’établissement d’un pont
aérien. C’est le 25 juin que commença cette entreprise, la plus gran-
diose dans l’histoire de l’aviation moderne et qui sauvegarda la
liberté des populations de Berlin-Ouest. Entre le 25 juin 1948 et le
mois de mai 1949, un million et demi de tonnes environ de mar-
chandises les plus diverses, vivres, charbons, matières premières et
médicaments, parvinrent ainsi par air (…). Dans la nuit du 12 mai
1949, les Russes levèrent le blocus. Leurs buts n’avaient pas été
atteints. Berlin demeurait le bastion de l’Occident. »

Konrad Adenauer, Mémoires, 1945-1953, Hachette, 1965,
pour la traduction française.

Le blocus de Berlin (1948)2

Sujet de bac blanc: Pourquoi Berlin est-elle un enjeu 
de la guerre froide ?
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